
l e s Bolehevistes 
en aveu 

(•UITC OC LA. PREMI IR I PAO!) 

o n t quitté le territoire soviétique, et 
cela à l'occasion de l'évacuation de 
soldats polonais e n Iran. 

Que sont devenus les autres ? 
. Après ce t te déclaration, il n'y a 

plus aucun doute quant au tait que 
oe qui s'est passé à K a t v n est l'ex­
pression d'un principe politique, ce 
qui laisse présumer que cette mé­
thode a été appliquée sur une plus 
grande échel le qu'on 
tout d'abord 

Les événements L'article 
en Tunisie du Dr Goebbels 

(•UITI DI LA PRIMiana PAO!) 

Il est non moins clair, cons-
tate-t-il encore, que nos opérations 
de poursuite ne nous ont jeûnais 
permis d'arriver à couper la re­
traite de l'ennemi ». 

luddel Hart critique ensuite les 
méthodes tactiques et l'organisation 
des forces anglo-américaines. 

f Même la meilleure armée que 
nous ayons produite jusqu'ici n'ac-

l'avait crû eus* aucune supériorité sur ces 
deux points ». 

C'est aux Polonais 
i venir à résipiscence 

Amsterdam. 7. — Le service d'i 

Le corps africain soutient 
de violents combats défensifs 

(SUITI DI LA P R l M I t m P A S » 

Le développement 
de l'antisémitisme 

. | On apprend de 

lis quelle donne 
de la situation 
.es des troupes 

formations britannique annonce d e | v l o i e n c « d « combats défensifs decien 
Moscou : D a n s les déclarations 

f l n r ^ r l n r ^ H l 3 , f a U C S ^ ^ l e * l * m e n t surprenante, 
représentants de la presse, concer-'un aperçu du senev 
l iant le conflit polono-aovietiquejLe» ope-rations d e » 
M. Wysehinsky, commissaire-ad-j germano-italienne contre un 
joint aux Affaires étrangères a de- b i t n «upérleur en chars et en 
ment i les informations prêtant au TOnt c o n s I d e r é t comme les plus achar-
gouvernement soviétique l ' i n t e n t i o n \ 0 ê m d e t o u t e U c a m P a « n e d'Air-que 
de créer un gouvernement polonais' L o f f e , l s i v « «averse est dirigée en 
on territoire so / i e t iour I t r 0 I S directions différentes. Le premier 

• mouvement pousse le long de la cote 

Le Dr Goebbels note que dans tou 
les pays ennemis on constate des pro 
grès rapides de l'antisémitisme. 

On ne peut pas dire que cette ten­
ant* soit un fait de la propagande 

antisémitique Interdite et même i 
peine de mort chez les Soviets. 

peut donc dire qu'on se trouve 
devant une réaction tout à fait spon 
tanee des peuples en question contre 
le péril juif. 

Aucune prophétie ne se confirm 
mieux et plus implacablement que 
celle laite par le Fuehrer lorsqu'il di 

trêmejsait que si les Juifs parvenaient à pro 
oquer une nouvelle guerre mondiale 

o , . , , . . » . î  „ A H I \ 'mouvement pousse le long ae la coût 
S u n a n t la m ê m e source l o r s q u o n , a u n o r d « n direction de Birerte. Le 

lui a demande dans queues condi- deuxième point d'attaque part de la 
t ions 1 U . R S . S . serait prèle à re- légion de Mateur pour ie diriger veri 
nouer les relations avec les Polo-1 l'Est vers la partie côtière «tuée entre 
nais . M Wv.'chinsky a laissé enten- ' Bizerte et Tunis Cette formation a. 
dre que c étaient les Polonais q u i 1 5 , n » a y c u , n 1ou^:. !><>"•• mission de 
éta ient resrxmsatile* do la r u n t i ] r e | p e r c e r l e ""ont e t d atteindre la plaine 
é ta ient responsables a e la rupture | c o t l è r ï particulièrement favorable au 
et q u i l leur appartenait de presen-, mouvement de chars, d'avancer Jus-
ter des propositions concrètes et |qu'à la mer et de diviser ainsi les for-

nations de l'Axe stationnant au nord 
d'une part, au sud d'autre part. L'en-

ta 

de prendre des mesures 

Le représentant des émigrés 
polonais a quitté l'U.R.S.S. 

concentre ses chars notamment 
près de Mediez-el-Bab. Des centaines 
de chars ennemis soutenus par de 
fortes escadrilles aériennes ont attaqué 
sur un espace des plus restreints. La 
supériorité de l'ennemi en cet endroit 
était de dix contre un. Seule, cette 
supériorité écrasante en matériel a 
permis aux troupes combattantes de 

[l'armée de réaliser la percée des posi-
personnel. a quitte hier Kuibychev, t l o n , , a m a n d e s 
par la voie aérienne, en direction 
d« Téhéran. 

Irtanboul. 7 — L'agence anato-
lierme annonce que le représentant! 
d e s emiarés polonais en U R S S . , 
accompagne des membres de s o n , 

Eden confère avec Maisky 
et Sikorski 

nnemi. durant ces derniers 
I jours, dans le cadre du regroupement 
'de ses forces, a mis en service de nom 
|breuses formations toutes fraîches sou 
j tenues par de puissantes unités blin 
Idées, il était néanmoins clair dès le 
'début qu'un succès ne pouvait être 

_, . . , i obtenu qu'au prix de très lourdes 
Genève , — On mande de Lon- D e r t „ . c'est pourquoi l'adversaire i 

dres : M Eden secrétaire du Fo- amené ues réserves considérables, ca 
re .gn Office a eu aujourd'hui unipables de remplacer immédiatement 
entretien avec M. Maiskv. ambassa-1toutes les pertes subies sur les champs 
deur des Soviets. I ls ont discuté , s e bataille II a pu. au cour» de la 
des possibi.ites d u n e amélioration : ; ° u r n * * , d l ! « m a i ' »•*•* * n ? , U V M U ' l * 1 

" !rTrr.„„. „„!„„ h i^h« , .^ i ,»c torces fraîches contre le flanc occi-
des relations polono-bolcheviques J e n U 1 d e „ t è t e d e t t u n l s . 

On annonce, d autre par. , que M. | ^ p r „ w romaine n'essaie pas de 
Eden a reçu, et mal in , le gênera i cocher le sérieux de la situation de 
Sikorski. chrf au gouvernement!quelque façon que ce soit. Le journal 
polonais émigré et le comte Rac-'« Stampa » relate le facteur temps 
IVnski min.Sire des Affaires é t ian- ' sujet duquel les puissances ennem 
B r r « de ce Gouvernement \" »on* »' foncièrement trompées Tout 

d'abord, les Anglo-Saxons voulaient 
fêter Noël 1042 i Tunis et Bizerte 

I suite Eisenhower s'est engagé * y être 
iau mois de février. A ce moment-là. 
lia cinquième armée américaine a subi 
(sa lourde défaite près de Gafsa et 
Isbeitla. Ensuite Eisenhower avait l'In­
tention de passer les fêtes de Pâques 
à Tunis et Bizerte. Les troupes de 

B e ' l m 7 — Les cercles politiques l'Axe cependant, dans les circonstan-
berlmois' soul ignent tout p a r t i c u l i è r e » 'es plus défavorable, ont,continué 
rement l'empressement avec lequel - - « m r 'h« ^ ^ ^ ^ H e m e du 
le gênerai Sikorski a réagi sur les ° ' l a r

r
t " d „ eiiecMs d e l'adversaire. Si 

déclarations de Stal ine relatives , o n v e u t porter un jugement, on ne 
aux relations entre 1 U R S . S . et l a , p e u t faire autrement que de recon-
Pologne. i naître la supériorité combat 

Quoique le chef des émigrés polo- ««table d 
na i s — suivant en cela '.'exemple de i ( ;ue soit 1 
Sta l ine — ait évite d'entrer d a n s 
des détai ls sur les problèmes essen-j 
t ieis touchant au conflit, il est ce-j 
pendant hors de doute, déclare la 
Wilhelmstrasse Que. malgré le ton; 

' cours, il n'a pas 

Sikorski n'est pas disposé 
à aller plus loin 

dans la voie des concessions 

incon-
troupes de l'Axe, quelle 

des combats. 

aryenne, mais 
1 anéantissement de la race juive. Ce 
procès est d'une importance historique. 

L'importance imprévisible des consé­
quences fait comp:.'ndre qu'il néces­
site un certain temps 

Mais l'arrêter, il n'y a plus moyen. 
Le» Juifs vont avoir à répondre de 
leur» innombrables traîtrises envers le 
bonheur et la paix de l'humanité Et 
un jour viendra où lis subiront dam 

monde entier le châtiment 
subissent déjà en Allemagne, 
parlons ici sans ressentiment 

Les temps sont trop grave» pour 
qu'on puisse se permettre de projeté 

alfs plans de vengeance. Il s'agit 
ici d'un problème d'importance mon 
diale qui peutet doit être résolu pa 

génération actuelle. La juiverie 
devant laquelle nous nous dresson 
présente aussi la décadence génénale 
de l'Humainté. 

nous briserons ce danger 
ou bien les peuple» le détruiront. Les 
Juifs veulent la défaite des puissance! 
de l'Axe, car ce n'est qu'alors qu'il 
pourront réclamer leur» anciens privi 
lèges Qu'y a-t-il de plus urgent pour 
nous que de nous soustraire à ce dan­
ger qui nous menace, c'est-à-dire de 
rendre nos mouvements libres en nous 
débarrassant des ennemis que nous 
avons dans le dos afin de pouvoir ré 
prendre la lutte contre l'étranger avec 
encore plus d'énergie et sans plus nous 
accorder le moindre répit ? En face 
de la juiverie. on n'a jamais que 
choix ou bien lui laisser sa force 
bien la lui disputer avec rage. Nous 
optons pour la seconde po»«ibilité 
Nou» sommes fermement convaincus 
qu'à la fin de cette guerre, la juiverie 
aura devant elle une humanité parfai­

tement au courant de la question 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

( •UITI DI LA PBIMIIRI P A O » 

Ii ne peut pas y avoir de grâce 
e ministre fait remarquer que les 

Juifs réagissent contre l'antisémitisme 
s cesse croissant qui se manifeste 
Angleterre de la même façon que 

partout ailleurs. Tout d'abord, ils pro­
testent contre cette poursuite e par 
trop Injuste s et Jouent aux malheu­
reux innocents, tandis que leurs ra-
bins leur recommandent de se montrer 
plus réservés en public parce que leur 
attitude provoquante suscite du mécon­
tentement. Ils font ensuite appel à 

éléments en vue du monde écono­
mique et du monde religieux qu'il est 
possible d'acheter 

Leur mission est de présenter Tant!-. 
sémitisme comme une honte pour la 
civilisation, de jeter le discrédit 
lui en montrant que 
de propagande de l'ennem 

DES NAVIRES ONT ÉTÉ 
RENFLOUÉS A TOULON 

roulement des permiss ions sera con 
sidérablement intensif ié. 

O n peut donc dire que le sort de 
346000 prisonniers dépend de la 
rentrée e n Al lemagne de s 1.000 pre­
miers permissionnaires . Ceux-ci ne 
voudront certa inement pas m a n -

'moyenlqucr au devoir de solidarité envers 
de ré-1 leurs camarades et ne se dérobe -

lamer contre lui une législation piuijront pas à l'obligation, si pénible 
sévère. Les pauvres juifs se lamentent soit-elle. du retour à la da te f ixée 
publiquement en parlant de tous l e « | V e r s i e u e u de leur travail 

menées par «d'importants cont in­
gent s d'infanterie, de blindés et de 
forces aériennes 

Las troupe* a l lemandes o n t re­
foulé l'ennemi, partiel lement, au 
cours de contre-attaques , e t ont dé­
truit 10 chars de combat . 

Au cours des combats défensifs 
livrés d a n s le secteur de Krimslcaja, 
les Sov ie t s o n t perdu depuis le 
3 mal 64 chars blindés. 

D a n s l'extrême nord du secteur 
de la tète de pont du Kouban, un 
coup de main tenté s imul tanément 
par mer et le long du littoral par 
un groupe d'environ 600 Bolehe­
vistes, a été repoussé avec de lour­
des pertes pour l'ennemi. 

Au cours de la Journée du fi mal . 
l'aviation soviétique a fait preuve 
d'une grande activité au-dessus du 
golfe de Fin lande et du secteur 
d'Aunus. Huit apparei ls ennemis ont 
été descendus e n combats aériens 

Enfin, le D N . B apprend que, 
d a n s la Journée de vendredi, l'avia­
t ion a l l emande a remporté de nou­
veau une sér ie d e bril lants succès 
d a n s plusieurs secteurs du front de 
l'Est. 

A u cours de violents combats 
aériens. 71 avions soviét iques o n t 
été abattus. e D s o n côté , la D C A 
a descendu 6 autres appareils. 

LA GUERRE 
SOUS-MARINE 

( •UITI 0 1 LA P B l M l t n l PAQI) 

Etats-Unis a déclaré, selon la revue 
maritime c Pairplay », que la cons­
truction native de ces navires avait 
provoqué c certaines lacunes » 

3reen, président du Syndicat de la IDE VALENCIENNES CONDAMNÉE 
•sonstruction navale, a exigé qu'au . r . « c i\r TDâi/Sirv cnnrfc 
lieu de se contenter de c circonio- A 5 ANS DE TRAVAUX FORCES 
utions évasives », on devrait por 

Tribunal Spécial dm Douai 

UNE EMPLOYÉE DE U GARE 

A PROPOS DES PERMISSIONS 
ACCORDÉES AUX PRISONNIERS 

Un strict devoir 
de solidarité 

doit les inciter 
à ne pas hésiter 

à retourner 
en Allemagne 

Le centre d'informations du tra­
vail français en Allemagne commu-

To*. mardi prochain que *m\*~*Sï_ ***3**S!H* «• 
mille prisonniers permissionnaires ***£,««£ « ™ *L£5*Î. 
arrivés le 24 avril a Compiègne re-

ter à la connaissance des autorites 
chaque fois qu'un cargo construit 
dans les chantiers Kayser se sera 
disloqué. 

Tout ce qui a été dit au sujet de-
prouesses de Kayser. déclare Qreen 
n'est que de la pure phraséologie 
destinée à détourner notre attention 
des méthodes de travail déloyales 
utilisées dans ses chantiers. 

L'opinion d'un neutre 
Istamboul, 7 — Faisant le point 

de la situation actuelle de la guerre 
navale. M. Dogrul, écrit dans le 
« Cumhurlyet » : 

« L'arme sous-manne allemandf 
infige aux Alliés des pertes que 
ceux-ci ne peuvent plus combler 
Jusqu'ici les Alliés n'ont pas trouve 
un moyen efficace pour lutter con­
tre le péril sous-marin. Ce fait vient 
une fois de plus, d'être mis en évi­
dence par les plus récents succè.-
des submersibles allemands » 

Les marins anglais 
désertent en niasse 

Genève . 7. — Il ressort d'une de 
claration faite à Wash ing ton par It 
député Dickste in que le nombre des 
désertions parmi les marins anglais 
et autres n e fait que croître dans 
les ports de s Etats-Unis 

Il e s t arrivé que des navires lour­
dement chargés devaient attendre 
plusieurs s emaines dans les ports 
avant de pouvoir prendre la mer. 
la plupart de s membres des équi­
pages ayant déserté . 

LES FUNÉRAILLES 
DE VICTOR LUTZE 

POUR VOLS DANS LES COUS 
DE PRISONNIERS 

QUELQUES NOTES 
CONCERNANT LES TITRES 

DE RATIONNEMENT 
•1ère partant tra-

partant tra-

La circulation 
entre la France 
et la Belgique 

Préfecture Régionale communi­
a i Pour 

ailler en Allemagne 
Tout consomma te _. 

'.ailler en Allemagne eet tenu de r e » - « U Ï 

résidence, sa A compter du 10 Mai prochain, «n 
raison du rétablissement de la fron-

tltuer à la Mairie de 
carte individuelle d'alimentation' e t i , . . 
d é M m S l . ' . « n 1 ? •< î!!»Jï t , l o n .n e m e .n t ' "M'ere Franco-Belge, la circulation entre 
départ «onlia France et la Belgique sera soumise 

Une jeune femme née Paule Du- il n a aucun intérêt a conserver ce» i"JX c o n d l t l o n * suivantes i 
mortier. 28 ans, épouse d'un prison- pièces, dont il ne pourra faire uiaae! L*» Français et le» étrangers domi-
nler, demeurant 13. rue d'Hasnon. à u l a u coure du voyage ni à son arri-'c l l'é« en France et déaireux de ae ren-
Afilkm/osse, était occupée à la «areivée à destination Idre en Belgique devront être muni». 
ae Vnlenciennes à la manutent ion! Au contraire, en les rendant à le P ° u r franchir la frontière, soit d'un 
oea coll» destinée aux prisonnière delAfatrie, il reçoit en échange de* idr-.iKauf-conUuit accompagné de la carte 
•uerre. Upeetaur dits pour s isoles civils «Ididentltè délivrée après le 1er Janvier 

Le 18 mars dernier, elle fut eurprise.sur la base de 5 four» de rationne- 1943 ou vaunée depuis cette date, soit par une de ace collègues, alors qu'elle 
plongeait la main dan» un paquet 
dont l'emballage était détérioré 

Troie Jours plue tard, dans un colle 
également éventré, elle vola un pa 

t de cigarettes. Fouillée Immédia. 
tement, elle fut trouvée en posses­
sion de deux paquets de » gauloise» > 
et d'une plaque de chocolat. 

L'enquête établit que la Jeune 
femme, originaire de Landaa. était 

une conduite a»aez volage. 
Paule Dumortier a comparu devant 
tribunal spécial de Douai. 

M. l'avocat général Ruolt a requis 
le peine de travaux forcés contre 
prévenue pour rappeler le caractère 

sacré des colla destinée aux prison-
ilers. 

M« Phalempln a insisté sur le fai­
ble volume de» objet» dérobés par 
Paule Dumortier et 11 a sollicité l i n -
culgence du tribunal en sa faveur. 

Une condamnation à S ans de tra-
ux forcé» est intervenue 

Le concours de dessin 
de la Société Industrielle 

ment. Et cette remise lui permet de!d'un passeport national revêtu des 
-approvisionner pour la durée du!vi»a «nécessaires, 
voyage. 

Bl Pour les ouvrier* appelé» a tra- Pour le 
'ailler sur les côte 

Français et les étranger* 
les Belges, ces documents 

c:oTiim«'iiir*rr^t.'Vîi.,,r. « . - , . „ . . Isercnt établis dans la Région de Lille 
A u e T a ™ . " « ' ï r«Ur,*io ,ntta?etnus!Sar t ? ? ^ - . D * P « f » « * «« 
de restituer à la Mairie de leur résT d ° m i c l l « ^ . l i ? 1 * " " * . . m A . , , „ . 
dance les feuilles de tickets qu'ils . ' " ' V u e d ob-enlr tes mêmes titres. 
détiennent pour recevoir en contre- L" S . ' 1 » " ' , „ 1 Z ^ 0 T . . 1 n i ï r t s T ^ l M S t 
psrtle 5 Jour* de tickets pour « Uo- , S e , r v pc Gênera! des Intérêt» Belges. 
lé» civil» ». Mal* lie doivent conser-i» L l l l « «ancien Consulat Général). 
ver leur» carte individuelle et feuille! s i » 
de coupons, pour les remettre à leur' 

Sï/fJct.fîoSp-à leur arrlvée mu lle" I L'Association des Maires 
Lorsqu'il» bénéficient d'un congé' l m l l . a» m — . • 
i en cas de retour définitif. Ils re- A,, Nnrfi Pt fin P a « - f | p 4 j l l > l < 

colvent Ou Service du Travail aile- a u n o r u e l » u I » ««-«LeU»» 
mand un titre de permission ou de ' • • • . . * 
congé Sur présentation de cette pie-1 $ e DrCOCCUPe OeS SIMStreS 

la Mairie. 11 leur est délivré ! r ^ 
le premier ca». de» tickets pour, La Commission de la Reconstruo-

la durée de leur permission. Dans le non et des questions générales de 
deuxième cas. contre remise du titre. 1 Association s'est réunie mercredi, à 
leur carte individuelle leur est ren-,l'Hôtel de Ville de Lille 
due. avec la feuille de coupon» et En ce qui concerne la situation 
des tickets de rationnement pour le|de« sinistrés et réfugiés. l'Aseoclstlon 
mois en cours. jdemsnde que les départements de 

ouvriers appelés, sur refuge soient habilités à verser de* 
convocation du service obligatoire du j allocation» aux réfugié» Jusqu'à oe 
travail, à changer de résidence ique ceux-ci reçoivent Oe leur com-

-Mie £ £ £ ? i ï 2 f n B ^ S S l S i . ^ Ï Ï ^ ' ^ S * consommateur» changeant dejmune d'origine un lndUpensable cer-enss la^Soclété Industrielle du Nord | résidence pour être mie S la dlsposl- tlflcat d'hébergement 
treprises industrielles ou de La Commission a également émis 

e doivent pas | le vœu que soient unifiée les taux 
de loyer des constructions provlsoi-

de la France organise chaque année, tlon d't 
?**nfl5" » " dimanche e '" '" Se 9 h.|rompagTiYe«'mïntêrë«" 

manquer de «e présenter, avant leur 12 h. 

(•UITC D r LA PRCMICRC PAGE) 

Et maintenant, pourtant, il 

partiront pour l'Allemagne où Ils 
reprendront leur place au travail, 
mais cette fois, couine ouvriers 
libres. 

La permission accordée à ce pre­
mier contingent de bénéficiaires du 
statut de travailleurs libres, consti 

Mon cher Lutze. devant le mou 
vernent, devant les S.A.. ainsi que 
devant tout le peuple allemand, je 
tiens a, t'exprtmer ma reconnais­
sance la plus profonde pour la lutte 
que tu as menée avec fidélité 

Dans la lutte gigantesque où nous 
sommes engagés, et dans laquelle 

tue une expérience. Si l'expérience'ton œ u ,Y r e ,P r e n d u n e s i
t

l a , r g e p l f l c e ' 
réussit, elle sera renouveléT et :e apparaît l'idéal qui. autrefois nous 
,m,iom»r,t A*. r.»rmi«inn« u n cnn. a conduits l'un vers l'autre, et pour pour 

lequd nous avons lutté de tout 
notre être pendant des décades, ani­
més d'une foi sacrée : le Grand 
Reich allemand, armé contre ses 
ennemis par sa propre force, et mû 
par une véritable communauté po­
pulaire. 

Le nom de Victor Lutze vivra 
dans l'histoire comme l'un des fon­
dateurs du nouveau Reich ». 

qu'au 19 mai 1943 su siège de ls So­
ciété Industrielle (entrée par le N« 
108. rue de l'Hôpital Militaire i. 

Le concours comprendra six sec­
tions : 

Section A. — Cette section 
réservée aux élèvee-ingénieure dee | P on« Intercalaire. Il leur est délivré 
Ecole» Technique» de la Région ou , ,„ certificat de retrait qui leur per-

i. V ~ . m e t d e percevoir de nouvelles feull-
Secrton B. — Cette section eoncer- ] „ de ticket», dès leur arrivée, à la 

ne le* Jeunes gens de 18 à 24 ans. Mairie de leur nouveau domicile 
pouvant Justifier d un séjour d a u , D ) P o u r l e e prieonnlers de guerre 
moine une année comme dessinateur».rentrant de captivité. 

Dès leur rentrée dan» leurs foyers, 
les prisonnier» de guerre libérée re­
çoivent après établissement d'une fl 

vont quitter, munis de tous leurs ti-i Les allocations d'attente aux sinis­
tres d'alimentation, carte lndivtduelleltrès sont accordée» trop parclmonteu-
et feuille* de tickets. I sèment, de même que se révèle l'in-

Le* titres d'alimentation leur «ont[suffisance de l'allocation forfaitaire 
retirés, à l'exception de leur csrte i pour perte totale du mobilier dont l e 
individuelle et de la feuille de cou-jmontant a été fixé en 1940 à 1.800 

franc» alors que depuis le pouvoir 

L'île ont rendus p*y«-
oonrp^e*' r r a ? t&£Sf22LZ &*?%£%$ Napoléon juge ses assassins ! 
décidé» à le rester. Aussi se trouve-t-i l ldans ce sent iment que le 11 mai L « 5 Mai 1821. l'Angleterre a réussi 
bientôt un grand prinoe de l'tglisej tous les permiss ionnaires auront àlron long assassinat : NAPOLÉON est 
pour jeter lanathème sur ! ' a n t i s e m i - | c œ u r d'être présent, sans détail la n . mort. 

« n f eC«hrn. ,U,«nTpiuSs|fe- au départ du train spécial qui 

dans tin établissement industriel 
Section C. — Cette section est ré­

servée aux élèves des classes de pré­
paration aux Ecoles d'Arts et Mé­
tiers, ainsi qu'à ceux Ce la section 
normale '4e année! des Ecoles Na­
tionales Professionnelles et des Eco­
les Pratiques. 

Section D. — Cette section con­
cerne les élèves d'Ecoles Profession­
nelles (de plein exercice) qui ne sont 
Das compris dans les sections A. C 
et E. 

Section S. — Cette section est ré­
servée aux élève* .d'Ecoles d'appren­
tissage de plein exercice 

Section F. — Cette section concerne 
les apprentis et les ouvriers de moins 
de 25 ans. qu'ils suivent ou non de* 
cours du soir. 

Tous les candidat» devront être de 
nationalité française. 

Des fiches de demande d'Inscription 
sont à la disposition des candidats 
au Secrétariat de la Société : elles 
peuvent être demandées par 
pondance. 

che tenue à leur disposition dans le» 
Mairies, tous leurs titres d'alimenta­
tion. 

Pendant une période de «lx mol.-. 
11 leur est attribué un supplément 
de 50 grammes de pain par Jour. 

tisme 

Me«>afi rssagero» annonce M J 0 " 1 ™| r «g 1 J££»*»ss «te tous Vta maiawun dul Le sys tème des permiss ions va se 
ïï , r a " ^ r r . t f . r ' ,

r r r t
n . 1 T o u e - ! P a . v « , I t la comédie reprend à partir J régulariser 

courtois dt' s o n d 
aborde le fond du Ut.ge et que le» que la plu» .«rana» p s ^ _ ^ J ' y g ^ l i » à v « . Kt la comédie reprend à partir j régulariser et après une certaine 
dissensions sont loin d être apla-j-ouie. dan» i««port de «uerre d» Tou-, d u d é b u t ,J période de travail chaque prison-
nifS de part et d'autre. . °" ,o n ,*, e n , t n

L ' e , de^x t ï v i r e * d e L ° n d o , t reconnaître qu'il . . f i t 11 { ^ r d e v e m i o u v r l e r l l b r e a u r a d r o i t 

L'allus-on qu'à plusieurs .reprises :•,'•£» ^ ^ \ £ a n d e V e n n . » e t l ^ n e manœuvre extrêmement r.ffi-
]e général Sikorski a faite a la ae- c j ^ G a i l s M , n nière » doivent être 

d autre part. 

illiers de for-

elle se bris* c larauon commune russo-po.ona.se 
de décembre 1941 et au discours ^ ,our n a . » " " " » " - " - - " - , — v ; | c a r f a i t e m e n t q 
qu'il a prononce en mai 1943 - se que le secteur côtier entre Toulon é t l F " » » » ™ , ^ £ 
basant tous deux sur l'inviolabilité Menton confié aux Italien. 
de s frontières de l'ancienne Polo- Peu de temp.. , 
gne — démontre c lairement « a | s e r t l r a r 5 f 0 r m é e en 1 côte d'acier ». 
profondes divergences existant dans 
les camps ennemis et preuve "' 

N o 

proverbe'oe nouveau à un congé en France 
n'a 1* f< 

érifi 
es Juifs nous hais-

profond de leur cœur. Il 
nous épargne-

plus que les émigrés polonais ne, 
sont en aucune façon, disposes a 
Xaire des concessions aux deside­
rata soviétiques. 

Le journal officiel des émigrés j 
polonais écrit, par exemple que la; 
nouvelle de la découverte, du char-j 
n er de Katvn. a fait profonde un-

DES QUESTIONS 
SUPPLÉMENTAIRES 

AUX EXAMENS 
nression sur , armée polonaise sta-| 

DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
•f,nn-nee en Proche-Onent T o u s les 

t ionnee en -
Polonais, poursuit-il. désirent que 
la Croix-Rouge fasse, des que pos­
sible, une enquête approfondie sur Vichy. 7-

donner, ne fut-ce qu'un semblant de 
pouvoir. Je dirai même plue, c'est notre 
devoir d'éclairer le monde »ur la men­
talité juive et de recommencer «ans 
cesse à démontrer le rôle néfaste qu ils 
ont joué dans !a guerre actuelle depuis 
'.e début jusqu'à maintenant, de les 
accuser sans pitié du mal qu'il» ont 
cau»é. Cela peut encore durer long­
temps avant que les peuples ne «oient 
ernvaincu». mat» cela vaut la peine de 
se donner le mal pour y arriver En 
effet, nou» anéantissons ainsi l'ennemi 
le plus dangereux qui ait jamais me­
nacé la vie. la liberté et l'avenir de 
! humanité II ne peut pas y avoir de 

.grâce. Nous n'avons pitié que des in-
— Aux termes d un ar- r o m b r a b l M million» d'hommes de 

prochainement au notre peuple et d'autre» peuple» 

LA DÉCLARATION 
DU CHEF 

DES MAH0MÉTANS 

SUPÉRIEUR 
l a question. D a n s un ordre du Jour. qui paraîtra 
le commandant des forces P"'™* 1 ; ! , ' j 0 u r n a i Officiel » les candidAts|p*ens qui seraient livrés sans déf 

2 ? i i I i ^ E Î roi ' f i e f o r ï o n n i e r s P o- |maire é lémentaire devront désor- d* \» « « j ^ ' e i o n . à aller jusqu'au 
de l a m e <»'J°" S le4>, p r ^ " m e - i m a i s répondre à deux quest ions de « • d a n 8 c e t t e l u t t « . 
lonais assassines. a . n s q u a i ^ e n c e . u n ç q u e s t j 0 n principale 

dans les geôles 'portant pour les f i l les sur l'ensei-
, a a . „ „ . . , , ? , t i „ ° . imement menacer , l 'hygiène, :a 

pour 
les garçons, suivant leurs milieux, 
sur les sciences appliquées à la vie 
rurale ou sur les sciences appli­
quées à la vie urbaine. 

Garçons et filles devront en outre 
répondre à une question complé­
mentaire sur l'alcoolisme. 

lirisi quà la me-!mais 
moire de"tous ceux qui sont morts;science 

?r^e.c.mrded^1^ 
e t d a n s les c a m p s de coneen rau - e l t l 'horticulture et. I 
soviétiques. 

Londres est d'accord 
avec Moscou 

Genève. 7 — On mande de Lon 
Les cercles autorisés l o n d o n i e n s ^ - - g 

soulignent que les desiderata de Sta-
Une a i'enard de la Pologne empor- messe s qu en décembre 1941, 
tent l'agrément de la politique I fai tes au général Sikorski. 
anglaise. On déclare expressément! interrogés sur la quest ion de sa­
que la réponse écrite de Stal ine aux | voir pour quel motif la politique 
quest ions du correspondant moscc- |soviét ique a . d a n s l 'entretemps et 
vite du f New-York Times » cons- | malgré les anciennes promesses. 
t i tue une chose * fort utiie e t i e m i s des prétent ions sur d es anciens 
construct ive » I territoires polonais s a n s m ê m e tenir 

D a n s l'information que l'agence (compte de l'opinion du comité des 
Reuter a pu publier a ce sujet, o n i e m i g r e s russes, les cercles autori-
ajoute entre autres que la déclara-jsés londoniens se sont refusé a 
t ion actuelle de Stal ine const i tue!toute déclaration. I l s se contentent 
1 ne confirmation officielle de l a t - i t o u t s implement de souligner la 
t n u d e de l'U R. S S . telle qut. |parfaite concordance entre la pc-
Stahne l'a définie d a n s les p r > | litique soviétique e t anglaise . 

bout dans cette 
Le ministre déclare en terminant 

en Allemagne aussi les Juifs ont ri U 
première fois que nous les avons att» 
que». M»u il» ont cessé de rire dans 
la suite. C'est alors qu'ils ont décidé 
de nous faire la guerre. Mais tout 
prouve que cette guerre se retournera 
contre eux. S'ils projettent d'anéantir 
totalement le peuple allemand, alors 
il» lignent leur propre arrêt de mort 

il « 

DES COUS ET DES LETTRES 
POUR LES FRANÇAIS INTERNÉS 

EN GRANDE-BRETAGNE 
Vichy, 7. — La direction du ser­

vice des prisonniers de guerre vient 
de faire connaître que les envois de 
lettres et colis aux internés de guer­
re ou civils en Grande-Bretagne 
sont autorisés soit directement, soit 
par l'intermédiaire de la Croix-Rou­
ge de Genève. 

Le poids des lettres ne doit pas 
dépasser 20 grammes, celui des colis 
cinq kilos. Leur port est gratuit. 

(SUITE DE LA PREMItRE PAOE) 
musulmans gémissant sous le joug 
anglais el menacés par le boiche 
visme qui. dans le Proche-Orien 
a déjà fait couler du sang mafiome-
tan. » 

(t Les Israélites sont les ennemis 
mortels des Arabes » 

Antioche. 7. — D a n s une déclara­
t ion faite à la presse syrienne. M. El 
Maidai, anc ien président du Consei l 
«rakien a soul igné que la liberatio. 
des p a y s arabes é ta i t la condit ion 
primordiale à toute un ion arabe. 

Il rappela à ce sujet les mouve 
m e n t s nat ional i s tes en Palest ine e: 
e n Transjordania , m o u v e m e n t s qui 
poursuivent, outre l ' indépendance 
l 'él imination du danger que const i 
tue l ' immigration juive. 

Les Israél i tes , a-t-il précisé, sont 
d'ailleurs les e n n e m i s morte ls des 
Arabes. 

Le Congrès proposé par le gouve 
n e m e n t égyptien, a encore déclaré 
M. Malfaidi. devra réunir tous les 
pays arabes lorsque leurs aspira­
tions se seront réalisées. 

Vichy, 7. — Certaines informa­
t ions donna ient à croire que l'on 
pouvait encore se procurer des se 
menées de soja près des centres 
spéciaux du Secours Nat ional , ce t 
organisme précise que les graines 
actue l lement encore e n stock son: 
iéservées à certains jardiniers et 
aux pères de famil les nombreuses 
l i n'est plus possible, en conséquen­
ce, de s'en procurer actue l lement 
en dehors des condit ions sus-men 
t ionnées . 

Le brevet supérieur n'est pas 
cumulable avec le baccalauréat 

Le ministre secrétaire d'Etat a 
l'Education nationale vient de r: . 
peler que tout élève qui prépare 1» 
première ou la seconde partie «lu bre­
vet supérieur s'il désire prendre part 
au concoure de recrutement de» élè­
ves Instituteur» ou élèves institutri­
ce*, doit, en souscrivant, déclarer 
qu'il ne se présente pas à la même 
session au baccalauréat. 

Les élèves Instituteur* ou Institu­
trices se verront refuser systémati-

de passer le 

R3. rue Nationale — entendent rappeler 
à tous les Français les dernière» pa­
roles de l'Empereur mourant : 

* J'étaisc venu m'asseoir au foyer 
du peuple britannique ; je demandais 
une loyale hospitalité et. contre tout 
ce qu'il y a de droit» sur la terre, on 
me répondit par des fers. J'eusse reçu 
un autre accueil d'Alexandre : l'Em­
pereur François m'eût traité avec 
égards, le Roi de Prusse même eut été 
plus généreux. Mais il appartenait àlquement l'autorisât 
l'Angleterre de surprendre, d'entraîner t baccalauréat. 
les rois et de donner au monde le spec- ——— s i » 
tacle inoui de quatre grande» puis- |LE R E T O U R D E 8 P R I S O N N I E R S 
sanc.» »t»ch»;nant sur ur, seul homme ; P E R M I S S I O N N A I R E S 

» t est votre ministère qui a cnoisi ! n u u n o n 
et affreux rocher où se consomme en OU N O R D 

moin» de troi. année» la vie des Euro-| ^ M a l s o n d l J prisonnier communt-
péens. pour y achever la mienne p a r | q u . . ]e<> prisonniers de guerre per-
un assassinat. missionnaires ont déjà été Informés 

» Et comment m «ver-vous traité. p a r I a p r e â g e e t i* radio qu'une pro-
depuis que je suis exilé sur cet écueil ?M0ngatton de 48 heures leur était 
Il n'y a pas une indignité, pas u n e | a c c o r t i è e 
horreur dont vous ne vous soyez fait] P o u r t o u , c e u x habi tant le dépar-

LA CÉLÉBRATION DE U FÊTE 
DE JEANNE D'ARC 

d achat du franc s'est considérable­
ment modifié. 

L'Association est Intervenue à plu­
sieurs reprlee* en faveur des sinis­
tré* à 100 % desquels ne saurait équl-
tablement être exigé l'impôt métal. 
La Commission a pu prendre acte 
avec satisfaction d'une décision du 
ministre de la Production Industriel­
le qui. par une circulaire récente 

a fait 

La Préfect'ur 
îique : 

Régionale commu-

- l 'A: 

tège. au 
d'Arc à 
lu Gou 

LES ARTISANS VIS-A-VIS 
DU CERTIFICAT DE TRAVAIL 

OBLIGATOIRE 
Les travailleur* du sexe masculin 

né» entre le 1er Janvier 1R93 et le Si 
décembre 1925. y compris les em­
ployeurs, doivent être porteur* d'un 
certificat de travail. Les artisans et 
leur personnel sont soumis à cet te 
obligation qui a pris effet a la data 
du 20 avril 1943 

Al Les artisans-maître* employant 
du personnel devront se déclarer à 
leur mairie et établir leur propre cer­
tificat, même *1 leurs compagnon» 

l'occasion de la Fête de Jeanne 
:. U dini nche 9 Mai. les défilés, 

réunions el manifestations de tout 
gen«-e sont rigoureusement interdits 

Aucun dépôt de gerbes ou cou­
ronnes ne »era admis de la part d'As­
sociations .de Groupements ou de par-|ou apprentis sont trop Jeunes*oû" trop 
t.culiers âgés pour être déclarés 

Seuls M le Préfet Régional et M. le Bl Les artisans-maîtres travaillant 
Maire de Lille se rendront, sans cor- seuls devront se faire délivrer le car­

ie tlflcat par leur Mairie. 
n] Pour les artisans de la catégorie B. 
ie le certificat sera envoyé accompagné 

id'une enveloppe timbrée, avec lndl-
s.idaction du numéro d'Inscription au 
elHegistre des Métier* (numéro analy-

pour le Nord, à la Cahmbre 

de la Statue de Jean 
Lille et v déposeront, au ni 

nt et de la Ville, u 
Le» Services religieux habituels 1 

ent autorisés sous l'expresse rése 
lu'ils ne donneront lieu A aucune 
eunion ou procession à l'extérieur des 

Édifices du Cuite 

Jury des études musicales 
du Nord 

de m'abreuver. Les plus sim 
pie» communication» de famille, celles 
mêmes qu'on n'a jamais interdite» à 
personne, vous me le» avez refusées. 
Vous n'avez laissé arriver jusqu'à moi 
aucune nouvelle, aucun papier d'Eu­
rope ; ma femme, mon fils même, 
n'ont plus été pour moi : vous m'avez 
tenu six ans dans la torture du secret. 
Danse cette Ile inhospitaUère. vous 
m'avez donné pour démeure l'endroit 
le moins fait pour être habité, celui 
où le ciimat meurtrier du tropique 
fait le plus sentir, n m'a fallu me r< 
fermer sur moi même entre quatre 
cloisons, dan» un air malsain, moi qui 
parcourais à cheval toute l'Europe 

» Vous m'avez assassiné long 
en détail, avec préméditation et l in 
f»me Hudson a été l'exécuteur des 
hautes œuvre» de vo« mini«tères Vou» 
finirez comme la «uperbe république 
de Venise et moi mourant sur cet af­
freux rocher, privé de* miens et man­
quant dé tout, je lègue l'opprobre et 
l'horreur de ma mort à la famille ré­
gnante d'Angleterre ! ». 

Jeunes Français, nos camarades 
n'oubliez jamais ! Car les Anglaii qu 
brûlaient Jeanne d'Arc, qui martyri­
saient Napoléon, «ont le» mêmes que 
ceux qui. aujourd'hui, bombardent nos 
villes et villages, assassinent nos popu 
lations civiles et osent se prétendre 
nos libérateurs 

ÉCHOS ET CARNET 
CALENDRIER. — Dimanehe * mai 

1143. — Soleil : Lever à 6 h. 20. Cou­
cher S 21 n. 15. 

Aujourd'hui : Saint-Grégoire. De­
main : Saint-Antonln. 

tement du Nord, le retour est flx 
comme suit : tous les pertnisatonnot-
res seront rassemblés à Lille au Cen­
tre d'Accueil de la rue des Buisses 
le l und i à minuit, ou à Aulnove gare 
If: mardi à 6 h. du matin. 

autocar conduira tou» ceux qui 
seront rassemblé* à Lille «Hrectement 
à la gare d'Aulnoye où ll« auront un 

à Compiègne 

LE REAPPROVISIONNEMENT 
DES DETAILLANTS NON 

TITULAIRES DE COMPTES 
DE POINTS 

Les détail lants non titulaire* di 
comptes de points pouvaient, jusqu'à 
présent, échanger en banque cont 
des chèques de points, leurs titres 
d'approvisionnement. 

Cette faculté leur eet enlevée par 
décision du Directeur du Bureau de 
répartition du textile parue au Bul­
letin officiel de l'Inspection géné­
rale de la Production industrielle 

Pour leur réapprovisionnement, les 
détail lants pourront désormais re­
mettre directement à leurs fourni» 
seurs les ticket», bons d'achat ou ti­
tre» assimilés reçus de leur propre 
clientèle ; ce* tickets «eront obliga­
toirement oblitéré» au cachet du pre­
mier remettant 

de Métiers du Nord. 14. rue Inker-
mann à Lille, pour le Pa«-de-Cala!e 
à la Chambre des Métiers du P-de-C. 
44, rue Désiré Delansorne. a Arras, 
pour visa par le Groupement Arti­
sanal Professionnel compétent. 

Le visa du Q.A P. devra être apposé 
sur le certificat d'ici le 20 mal : noua 
recommandons à tous le» artisan» de 
se mettre en règle le plus rapidement 

Le» auditions-examens de cette or-,possible 
zanlsatton pour l'année 1943 ont com-î Contrairement à certaines infor-
-nencé le 5 mal et se poursuivront mations parue* dernièrement dan* 
Jusqu'à la mi-Juillet. Les séances gé- ia presse, laissant supposer que des 
néralement présidées par M. Henri i organisations syndicale* ou autres 
3ouillard. directeur intérimaire duipor.valent viser les certificat* de tra-' 
Conservatoire de Roubalx. ont lleu.vall . nous rappelons que seul le Q A 
102. rue Solférino. à Lille. |P. compétent, créé par circulaire dé 

Voici les résultat* de piano qui ont ,M. le Secrétaire d'Etat à la Produc-
tté proclamés : tion Industrielle en date du 5 Juillet 

Elémentaire, deuxième diiHsion. 1941.-ayant «on siège : pour le Nord. 
Premières mentions : Thérèse V a n - ; c t l a ? l t ; r e des Métiers du Nord. 14, 

3e casteele. Nicole Hazebrouck. Jo- V ' V I k e l ' m J . n n . à Lille : pour le Pas-
ïlàne Durie7 : Deuxièmes mentions .'2e"J-alais. Chambre de Métier» d u 
tanine Vaillant. Jeannine Camber-,£ -dé-C•• **• rue Désiré Delansorne. à 
'yn ; Troisième» mention .- Thérèse A r r a s - " ' habilité pour apposer ledit 
3ou?ln (Mlle Deboé. de Roubaix) 

Elémentaire, première division. 
Premières distinctions : Jacque l ine 

3ul*t (M. Bourgeois d'Hénln-Llétard) 
'acque* Roussel (Mlle Deboé) 
Iriirièmes distinctions : Renée Le-
tolr. Micheline Bouzln Rose-Marte 
Spriet (Mlle Deboé 1 : Troisièmes rfts- | 
•méfions : Rose-Marie Mercier. Co-1, 
'.ette Dujardin (Mlle Deboèl . Thérê- Au cour* de rémission de diman-
» Vrielynck (Mlle Pollet. de Tour- elle, le» auditeurs di• Radlo-L<«l«"îu-
colng). iront le plaisir d'entendre un récit»! 

, visa. 

RADIO-ULLE DIFFUSERA 
CE DIMANCHE DE 11 A 13 H. 

Taire deuxième division i a œuvres que Jlf. Edmond pëllêmeûli 
liions : Agnès De- composa en captivité Ce* œuvre» 

uislln (Mlle Deboél. d'une ligne mélodique mfmmién^ 
«ble seront donnée» par leur au-

certam nombre 

Trois 
vries. C 

Secondaire, deuxième d i r is ion. 
Deuxièmes mentit i* -' Liliane Mal-jteur entou 

oaux (Mlle Bacquet. rie Coueolrel. d'excellents interprètes Trola 
Suzanne Leruste iMlle Deboé) : rro4-j*xU«te*, très aune*. » Le Trio Hous-

paialtront de même pour le 
sième mention : Marie-José Hebbln-isa 

y» (Mlle Deboé). Iplus" «if plaisir des auditeurs. 
Secondaire, première d t r i s . — 
Première distinction : Lucette Mas-' Enfin, après l'orchestre Dehett*. 

«ilnon (Institution Sté-Clotllde de loimons complétera ce plaisir par une 
Douai) : Deuxième distinction :,ae ses charmantes compositions qui 
Yvonne Vsutier (M. Autary. oe L e n « ) . , r a p P e I 1 « r o n t a beaucoup le» belle» 

Supérieur, deuxième division. (soirées radiophonlques d avant-guer-
Première distinction : Yvette Mas- i r e * Vn 5 e a u .dimanche » est u n e \ 

sinon (Institution Ste-Clotllde 
Douait. 

DANS LA MAGISTRATURE 
arrêté en date du 23 avril 1943. ia 

S A N C T I O N S 
POUR HAUSSE ILLICITE 

OU ABATAGE CLANDESTIN 

11914. Bien des souvenir» surgiront 
jde cette délicieuse fresque populaire 
à laquelle participeront tou* les ar-

|tl*tes habituels de ce genre de ré­
trospective. 

Voici le programme détaillé de cet­
te émission : Cau»erle de* «pectacie* 

Par arrêté de M le Préfet régional de M. Jules Tardieu i Un quart 
fermeture d'établissements vient |d heure de Jazz par Dehette Trio 

Preux, subst i tut du procureur de d'être ordonnée pour une durée d un.Gaston Houssa • < Nos peintres' » nar 
République de 2e classe près le ou de trois mois. Jean-Serge Debus : Quelque* œuvre» 

tribunal de première instance d'Aves- Vingt et une personnes poursuivie* Edmond Pellemeule a) Veillée 
e*t nommé substitut du procu- pour abatage ou achat Irrégulier de lointaine : b) Illusion • c) Idylle • 

reur de la République de 2é classe viande viennent en outre de se voiridl Loin d e u x ; c Un beau diman-
prè» 1» tribunal de première instance infliger des amendes allant de 1.600.che » (1912) de Simons Causerie 
d'Abbevllle. i 56.000 franc*. des sporte par J»f. Marcel Peltier. 

turc mAimn 
.e» f»**"» 
VIUZIT C H O I X 

34 

Avec gaucherie, la Jeune fem­
m e essaya de terminer son dessert. 

Encore toute rouge d'émotion, le 
c œ u r battant, elle avait l'impres­
sion d'avoir couru un grand dan­
ger. 

« Quel salpêtre, ces h o m m e s ! 
pensa-t-eUe 

Elle ne s'expliquait pas pourquoi 
Didier t 'était ai vite f iché. . . & 
m o i n s que ce n e fut son adjectif 
< doré » qui eût mi s le feu aux 
poudres ? Elle savai t que son mari 
n'aimait pas qu'elle fit allusion 
aux condi t ions financière» de leur 
mar iage . . . Lui. si ca lme et si cor 
rect an général, avait la riposte fa­
ci le aur cet te question. 

Au bout d'un moment . Claude 
Jeta un regard t imide autour 
d'elle: : personne n'avait remar­
qué l'Incident, heureusement . 

C'était seu lement ma in tenant 

Su'elle s'affolait à l'idée d'un scan-
ale déchaîné devant tout ce m o n ­

de. Et ces yeux inquiets revinrent 
se poser sur Valencourt. qui ache­
vait de manger une grappe de 
raisin. 

D e quoi était il capable, ce mari 
dont elle ne connaissa i t pas encore 
les colères ? Toute ce t te correction 
dans laquelle il s e drapait n'était 
peut-être qu'un* armure diss imu­
lant un caractère violent et des 
passions ne d e m a n d a n t qu'à 
sourdre. 

— Vous avez terminé, Claude 1 
Ces m o t s prononcés avec cordia­

lité tirèrent la Jeune femme du 
gouffre ou se s pensées s'enlisaient 

Elle leva à nouveau tes prunelles 
dorée* et rencontra celles, apai 
sées de s o n c o m p a g n o n . Il l'exa­
minai t de son regard mt-railleur. 
ml-indulgent, auquel e l le é ta i t ha­
bituée. 

Elle sourit, pleine de conci l iat ion. 
— Oui, nous pouvons partir. 
Il l'aida à passer son m a n t e a u et 

la guida vers l a sortie. 
Dehors, il m i t fami l ièrement sa 

main sous son bras pour la m a i n ­
tenir contre lui. 

Ils marchèrent ainsi quelque 
temps en s i lence 

— Les h o m m e s s o n t parfois des 
«très bouil lants dont il ne faut pas 
st imuler l'ardeur, observa-t-il un 
peu plus tard. 

— Du salpêtre 1 balbutia-t-elle, 
frissonnante en répétant le mot 
qu'elle s'était dit tout à l'heure. 

— Oui. du salpêtre, dont 11 vaut 
mieux ne pas provoquer l'explosion. 

— Je ne le ferai plus, promit-elle 
en se serrant contre lui. 

Toute sa confiance en Didier re­
venait comme une bouffée d'air pur 
qui aurait dilaté ses poumons. 

Avec quelle douceur son mari ne 

venait-il pas de s'excuser sans l'ac-
suser I Au fond, il n'était pas mé­
chant, son compagnon ! Pourquoi 
donc éprouvait-elle, par moments 
'.e besoin de l'exaspérer ? Comme 
si ca l'amusait de voir combien de 
temps il pouvait supporter ses sar­
casmes sans se fâcher ! 

C'était ridicule.... et dangereux ! 
L'homme — elle ne pensait pas 
« et la femme » — n'est-il pas. 
realité, la plus redoutable des bêtes 
féroces 1 A quoi rime de l'exciter ? 

Instinctivement, elle prit des ré, 
solutions* de douceur et de discré 
tion. Elle, qui n'avait jamais ad­
mis qu'elle pût se gêner pour quel-
^u'un envisageait de le faire pour 

lidier. Petit à petit, elle cédait de 
ses prérogatives et devenait conci­
liante.... -»"i 

On l'aurait bien étonnée si on 
le lui avait fait remarquer 1 

XXI 
Claude avait, en vain, frappé à la 

porte de la chambre de son mari. 
— Où est monsieur ? demanda-

t-elle à sa femme de chambre. 
— Je ne sais pas, madame. 
— Enfin I U doit être à l'hôtel I 

Priez-le de venir me parler. 
— Bien, madame. 
Céline s'éloigna sans conviction 

et alla heurter à la porte de la 
salle de bains de son maître. Puis, 
n'obtenant pas de réponse, elle ga­
gna le rex-de-ehaussee 

Elle avait aperçu Valencourt, peu 
d'instants auparavant, descendant 
dans l'ascenseur, et elle supposait 
qu'il avait du sortir. Mais allez donc 

raconter ces choses à une Jeune 
mariée, ou même simplement à une 
maltresse comme Claude Frémont 
qui n'admet pas la moindre con­
tradiction ! 

Sans compter qu'il était une he«i-
re du matin, que Monsieur et Ma­
dame étaient rentrés du théatr' 
depuis un quart d'heure et que 
.«-ûurement, la petite épouse ne coin 
prendrait pas le besoin de sortir 
à nouveau et à une telle heure que 
son mari pouvait avoir éprouvé 

Au bout d'une dizaine de minu­
tes. Céline réapparut devant sa pa­
tronne. 

— Le portier dit qu'il a vu Mon­
sieur tout à l'heure. 

— Sortir ! protesta Claude, dont 
les yeux, malgré elle, se durcirent 
•le saisissement. 

Puis, t'apercevant que Céline l'ob­
servait : 

- C'est Juste, reprit-elle. Mon­
sieur m'svait prévenue qu'il devait 
rejoindre un ami. 

Mais, quand elle fut seule. Claude 
laissa percer son étonnement. 

Son mari sortait la nuit 1 Qu'esi-
ct que cela voulait dire 1 Elle avait 
été ridicule devant sa femme de 
chambre, en réclamant si Impéra­
tivement le Jeune maître. Céline 
allait sûrement rire d'elle, à l'of­
fice, avec les autres domestiques : 
c Après trois semaines de mariage. 
Monsieur sortait seul, la nuit, et 
Madame le faisait rechercher par­
tout ! » 

Mais pouvait-elle supposer pareil 

événement ? Didier s'absentait la 
nuit ! 

La jeune femme passa la main 
sur son front brûlant où un point 
de migraine menaçait. 

— Didier est impardonnable de 
m'exposer à une si fâcheuse situa­
tion I II aurait dû me prévenir. 

Un instant, elle s'imagina le jeu 
ne homme venant lui dire, après 
l'avoir reconduite à l'hôtel « Bor.< 
soir. Claude, dormez bien. Je sors 
maintenant... seul et libre ! » 

La supposition lui fut pénible. 
Elle se rendit compte qu'elle n'au­

rait pas accepté une telle déclara­
tion de son mari sans faire obsta­
cle à ses projets. 

En effet, qu'est-ce que le Jeune 
homme avait besoin de sortir à une 
heure du matin ?.. Pour aller 
louer, peut-être r... Au casino ou 
dans l'un de ces palaces où les 
hommes vont perdre leur argent ? 
L'argent de leurs femmes, bien 
souvent... 

Eh bien, ce n'était pas propre. 
cette histoire-là ! 

Claude savait que bien des hom­
mes, aux apparences correctes, ont 
cette manie d'aller Jouer des nuits 
entières, Jusqu'à l'aube, sans que 
leurs femmes en sache rien. Mais 
elle n'avait pas choisi Didier pour 
qu'il contractât de pareilles habi­
tudes. 

C'était bon pour certains hom­
mes de son milieu trop sélect, qui 
se dédommagent la nuit d'être trop 
guindés durant le Jour... pour tous 
ces mondains saturés de bien-être. 

de bonnes choses et de plaisirs 
qui cherchent dans le Jeu des émo­
tions violentes... Didier n'était n 
un blasé, ni un vrai snob : il n'ai 
lait pas se mettre à jouer des nuits 
entières, comme ces vilains bons 
hommes auxquels elle pensait ! 

Elle frisonna tout à coup 
Son mari était peut-être un joueur 

incorrigible dont elle avait ignoré 
la vie jusqu'Ici ? Ne lui avait-on 
pas dit qu'il avait mangé déjà, tout 
oe que lui avaient laissé ses pa­
rents ? 

Brrr ! l'idée d'avoir épousé un 
Joueur impénitent n'est guère ré­
jouissante ! 

Claude ferma les yeux sous un? 
vision pénible : l'argent qui file, qu' 
s'en va sans qu'on puisse limiter sa 
course.. 

Evidemment, la fortune de la 
jeune femme était assez grosse 
pour lui permettre de payer quel­
ques dettes de Jeu ; mais jusqu'à 
quel point convient-il de payer I 
Et une femme peut-elle le faire 
pour un mari épousé aussi singuliè­
rement qu'elle l'avait fait ? 

Heureusement. M« Floch lui avait 
établi un contrat de mariage bien 
soigné et qui prévoyait tout. Claude 
pourrait toujours avoir recours au 
divorce souverain jjui la libérerait 
de toutes les folies de Didier... 

Evidemment, ce serait dommage 
d'en arriver là... 

En réalité, son compagnon-était 
charmant correct, empressé* ter-
jours de bonne humeur... L'orphe­
line avait fini par l'admirer dans 

bien des cas. Il -était spirituel. fL2 
causeur, et elle éprouvait tout parti­
culièrement du plaisir à entendre 
-ies reparties adroites ou ses obser-, 
vations saupoudrées d'ironie. 

Enfin, physiquement, cétait un 
cavalier de belle allure, présentam 
bien et distingué, avec lequel élit 
aimait à se montrer en public 

Elle dut s'avouer qu'il ne lui était 
pas desagréable de voir les regards 
des autres f e m m e s examiner avec 
envie son compagnon 

Elle savait celui-ci d'allure irré­
prochable et assez poli garçon pour 
flatter son amour-propre. . En ou 
ire. Didier possédait des yeux gris 
pleins de rêve ou d'audace dont 
Claude aimait à rencontrer la ca­
resse ou l'aiguillon, car leurs lueurs 
mettaient en elle des frissons sin 
guliers qui n'étaient pas s a n s 
charme 

Didier était vraiment un cama­
rade de choix dont elle était incon­
testablement fière. Jamai s un ma.-i. 
accepté normalement , n'eût réuni 
autant de qual i tés que celui-ci. déni 
ché par une agence matrimonial». 

Naturel lement, le divorce en cas 
de danger, é ta i t une sauvegarde 
merveilleuse, mai s il eût été désa­
gréable à CJaude. à présent, d'v 
avoir recours, m ê m e pour se met­
tre à l'abri des inconséquences d'un 
mari Joueur. 

Mais qu'est-ce qu'elle allait sup­
poser là ? Et pourquoi envisager 
tout de suite le pire ? 

Parce que s o n mari éta i t sorti 
cette nuit, e l le la transformait In­

cont inent en noctambule incorri­
gible. 

C'est curieux comme les imagina­
tions de vingt a n s s'échauffent 
v.te ! 

Dés demain, elle parlerait à son 
compagnon de ce qui l'avait inquié­
tée e t elle était bien sûre qu'il lui 
Donnerait une explication satisfai­
sante , très loin de ce qu'elle avait 
imagine de premier abord. 

El c'est e n effet, ce qui arriva. 
Dés qu'elle fit connaître à Didier 

qu'elle l'avait fait chercher en vain, 
il convint s a n s hésiter q u i l é ta i t 
ressorti presque aussitôt après l'a­
voir quittée. 

— Je n'avais pas sommeil , je suis 
allé fumer une cigarette e n plein 
air 

— Une cigarette ? Mais vous 
ê tes rentré ce mat in à l'aube ! 

Il eut vers sa compagne un coup 
uoeil aigu : elle avait guetté son 
retour ! 

— En effet, approuva-t-il. s a n s 
se démonter . Je suis rentré asses 
tard . , ou assez tôt. comme vous 
voudrez ! 

— Après la fermeture des Jeux T 
Vous ê tes allé Jouer ? 

De nouveau, il regarda sa femme, 
mai s il n e dit mot et c'est à peine 
si un sourire passa sur ses lèvres 
un peu minces 

S a n s affectation, il al luma une 
cigarette dont il tira quelques bouf­
fées : puis s implement , comme une 
chose qu'il tenait à mettre au 
point, il observa : 

(A navet). 
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